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Le balcon a fermé son visage
aux chuchotements brouillés

l’obus aurait pu entrer
par cette porte

la vase des pleurs
et pourtant il y a des couleurs

et du linge aux balcons
sur des chaises

pour la majorité
des êtres de la Terre

après la tempête
tu n’as toujours pas de maison

et la mer obscure s’impatiente
des vagues sur la trêve
là au bord de la guerre
les habitants ont muré leurs rides
lave sur visages brûlés
sur la place
les hommes comme des fils noués
qui cherchent leurs couleurs

rien n’a changé
d’autres enterrent leurs songes
et le poème si délicat
trébuche

La nuit
prête visage à l’écume

ses ombres désœuvrées
habitent les lieux de leur errance

où les mondes s’annulent

la lune
exhibe ses drames et ses fêlures
résistant à d’inflexibles lois
et les rochers pleurent
les signes s’égarent
sans crainte de la mort
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